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MICHEL LE BOVFON
j>sEij„ Empereur d’ Occident ,
E Roy
ilo'

o], four moy la volupté fut fi eonfiderallt,
e P[0 Pour tonferver i ’épuifay mon trefon

Ce fut avec plaifir que it mourus a table ,
Luy ayant protefié d ’

y couronnermon fort .

®ptDfi rïOvs le régné de cét Empereur,
on vit éclatter en la conduite

de Thcodora fa mere , toutes les vertus
neceflaires à un Prince pour gouverner

y avec juftice & équité . Cette fage Prin-
3 cefTe après la mort de fon mary Theo -
r phile prit le foin des affaires de l’Em-

| pire , pour fuppléer au défaut Sc inca -
*

pacité de l ’enfance de fon fils . La
v première aéfcion qu

’elle fit , ce fut de

f reftituer l’honneur dû aux faintes Ima-
f ges , que fon mary leur avoit ravy , rap-

pellant tous les Evefques qui avoient
J efté bannispour ce fujet , &c remettant

dans leurs biens tous ceux qui en
avoient efté dépolTedez. Ces delfeins
furent grandement favorifez par Ma¬
nuel tuteur de l’Empereur ; car ce prin -
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ce eftant atteint d’une dangeteufe ma¬
ladie , un moine luy promit que s’il fa-
vorifoic le culte des Images , qu ’infail-
hblcmcnt il gueriroitj ce qu

’il fit , Se
peu de temps après il revint en parfai¬te fanté . Environ ce temps l’

Impéra¬trice ayant appris que le Roy des Bul¬
gares venoit avec une puiflante armée
pour luy faire la guerre,luyenvoya dire,
Quelle ne difeonvenoit point de luy li¬
vrer le combat , que bien au contraire elle
s allait pour cet effet mettre à la teffe des
fiens : mais que pour fon honneur il priftbien garde a ce qu

'il alloit faire , d 'au¬
tant que fi elle efloit vaincue en cette
guerre , qu

'il rien remporterait pas grands
gloire , ç£" qu

'au contraire s
'il l’

efloit , ce
luy firoit une eternelle infamie d ’avoir
ejiê vaincu par vne femme . Le Roy des
Bulgares ayant fait reflexion fur ce dis¬
cours , & confidcré qu’il n ’

y auroit pourluy que du def- honneur dans cette
guerre,luy accorda la paix , à condition
qu ’elle luy rendroit une de fes feeurs,
qui avoit efté autrefois prife en guerre
par les Grecs ; ce qu

’elle luy accorda ,& qui fur caufe que les Bulgares rc-
ceutenc la foy Chreftiennc. Car cette

, \
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fille ayant efté éleuée en la crainte de

e s
’
ii !j, Dieu pat Theodora , & eftant retour-

u
’
infai, née dans le Royaume de fon frcre ,

qui eftant depuis tombé malade , elle
■parfj, luy perfuada de fe faire Chreftien , l’af-
bperj. feürant qu

’il recouvriroit la fan te ,
‘« Bot ainfi qu

’avoit fait Manuel oncle de
'
armée l’

Empereur . Ce qui arriva comme elle
51dite, l'avoit prédit \ de forte que fe Tentant
1

Ihj);, redevable à Dieu de la fanté dont il
tirait jouïfloit , il fit baptifer tous fes fubjets .
'tjhk Par ce moyen la Religion Ghreftienne
‘
Hfrij reçut un grand accroiflement . Cepcn -

, ù ». dant Michel eftant devenu grand , vou-’

a cm .lut commander : mais fa mere l’ en ju¬
if™* géant incapable ne luy voulut accor-
iiis, (i dcr. Ce qui fit qu

’il l’enferma dans
im vn Monafterc par le confeil qu

’il en

oydes reçût de fon oncle , lequel prétendant
« dit à l ’

Empire faifoit tout fon poffible pour
; pour

le perdre , ne luy propofant que jeux ,
ccne feftinSjüc d’autres divertiflemens fales

Jjiioj & infâmes , aufquels ayant dépenfé
sirs,

1 tout l ’
argent qui cftoit dans l ’épargne

ntrre BU grand contentement de fon oncle ,
jtJj,

il leva des impolis fur toutes les mar-

5xt- chardifis j ce qui le rendit infuppor-

C(|t- table à fes fubjets . De plus voyant
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que ces impolis n ’eftoient pas fuffifans
pour entretenir les grandes dépenfes
qu

’il faifoit , il fit vendre Tes meubles
à l ’encan pour y fubfiftcr . Pendant
qu ’il fe veautroit ainfi dans la volupté,
les Sarrazins vinrent ravager Tes terres,
&c s ’

emparèrent des Ifles de Candie,
Cyclades , & de quelques autres Pro.
vinces de la Syrie . Michel éveillé par
le bruit de leurs noupes , leva en dili¬
gence une puiflante armée , & la mit
lous la conduite de Ton oncle Bardes ,
qui ayant perdu deux batailles contre
les Sarrazins , fut démis de fa charge
par Michel , qui donna depuis la con¬
duite de fou armée à Bafile fon Efcuyer,
lequel ayant livré une troifiémebataiU
le aux Sarrazins , la gagna, & fut aflfez
heureux pour tuer de fa main Amerus
leur Roy . Ce progrès le mit en telle
eftime auprès de l ’

Empereur , qu
’il luy

donna pour femme une de fes concu¬
bines nommée Eudoxie , 8c luy promif
de l’afibcieràl ’Empire,s ’ilvouloit tuer
fon oncle Bardes : ce que Bafile ayant
faic , il fut déclaré Empereur par Mi¬
chel , qui luy en donna la Couronne.
Mais quelque temps après Michel
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sf“Æî, voyant que Bafile n’

approuvoit point
Yes impudicitez , & que bien au con-

rotulï: traire il tâchoit de les luy faire avoir
Ptnij ; en horreur , luy remontrant combien

v°liiptt cette mauyailç conduite avoit caufé de
r$ teritj maux dans fon Eftat,il le prinenhai -
Candit, ne , & pour luy témoigner le mépris

tes Pro. qu
’il faifoit de fa perfonne , il prit un

tillépu forçat de galere , qu
’il fit reveftir de

endili. pourpre , & le mena dans vnc des
: li mil places de Conflantinoplc , où il dit
Bâtées, au peuple : Voila celuy qui méritait
i contt: mieux l’

Empire que Bafile. Ce qui don-
1durit;, na grand fujet de rire à tous ceux qui
Iicoî fetrouverent en ce lieu , &c particu-
Hcuts lierement à ceux qui fçavoient l’ori—
irki gine de Bafile , qui ne pouvant foufr
imita ft'ir un fi fanglant affront , refolut de
Iran» s’en vanger . Pour cét effet il ramafla
;n t;||; fes plus fiiclsamis,à la telledefquels
a
’
illor

' s’eftant mis , il fut chez l’
Empereur ,

coi)» qu
’il trouva à table dans fes ordinaires

prem
débauches , où il le fit égorger le 14 .

iucè Septembre, l ’an 867 . à,trois heures de

ayant
nuit . Il régna treize ans avec fa nacre ,

it Sc feu ! dix ans , fept moisjjc vingt - qua?

iîoms tre iours .
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